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Conseil Intornational pour 
1tExploration da la Mer 

C,M. •.. 1957 

Note Preliminaire sur ltEtude des Milthodes a appliquor pour 10 

Controle Bacteriologique des Huitres et sur le Probleme da lour 

Epuration 

par 

S, de Maeyer-Cleerrepool et A, Lafontaine (BrQxelles) 

10 nombre de publioations consacr~es a la bact~riologie des fruits da 
mol' est considerable, Do tous tamps, l'opinion medicale et scientifique 
a ete alerte8 par les intoxioations alimentaires, le8 Salmonellosas survenues 
apres l!ingß&tWn da mollusques crus, 

En 188C et 1890, Camero;:: (5) indique et prouye quta Dublin, de nombreux 
aas de fievre typholQO sont dus altingestion d'huitres recuillies dans la baio 
souillce par les egouts de 10. ville. 

En 1894, Conn(S), rolate l'observation de 23 cas de fi$vre typhorde survenus 
chez des etudiants de l'universite do Wasleyan, a Middletown (Etats-Unis) qui 
avaient pris part a un banquet, uno quinzaino de jours auparavant; l'enquete 
montre qUG tous les In.alades avaient mange des huttres crUGS provenant dtune 
reservo pros de laquelle 88 doversaiont trois egouts dont un, desservait une 
maisen o~ so trouvaient alors deux typhiques; aucun de coUX qui avaient rofuse 
1es hu!tr.es ou los avaient mang~es cuite; ntest malado® 

Bellin (1)6value a Dlus de 100.000 les eas ae contarnination üt a plus -::le 
25,000 10 nombre da mort~~ dus a 1 t ingestion do coquilluges de 1918 a 1933. 

Brisou (3), on 1934, consacre sa th~se ilc lu salubrito des coquillages: 
Itautour a isol~ Ce ceux-ci de nombreux gormes parmi lcsqucls dos coliformes 
on grand nombro ot quelquos Salmonolla, 

Castaigne (6) constate qua la mortalitll rnoyenne duo Ce 1a fiovro typholde 
est netternent plus importanto dans 10 s villa" cotieres qu' d 1 t interieur du pays, 
G'ost ainsi qua la moyenne da mortalite qui est de 4 pour 100,000 on France, 
passo il. 16,2 pour 100,000 a Toulon, ilc 17,3 pour 100,000 il, Nantes, alors 

0110 niest qUG de 2,1 pour 100,000 ilc Strosbourg. 

Plus r6cexmuent, Buttiuux (4)" dans une excellente monographie., a ~tudie 
10. sc.lubrite de coquillages de cates de 1a rogion de 10. Basse Soudre. 

A no'tro tour, nons avons o.bordo in ques cion", Nous avons etudi(~ plus spe ... 
oialement UD pare a huitres, alimant6 on oau de In mOT du Nord, fonctiOilllant 
normalemont et dans da bonnes oonditions, :Hous ncus sormnes demandes si ces 
huitres 6taient pollu0es, et dans quellos proportions m Nous avons 6tudi6 
los procöd6s d lopuration utilis~s.; DOUS nons ßommes egalemont attn,ches au 
probl,§me do 1 !opuration dos GaUX par los hul:tras, qU0stion qui a dej.l. 6te 
fort oontrovers6o" 

Foul" 1a i'acili te ds 1 1 expos6 Jl DOUS envisagorons suceo ssivem8nt~ 

A. 
B. 

Etudo de la pollution d'uno importanto 
Role 6purateur JOUEl par los hul:tres au 
olles baignent J 

hU1triore 
profit da 

da la cote bel go , 
l'eau dans laquclle 

Cll IvI6thodo dtunalyse dos mollusques ainsi qua los normos 
otro retenuGs dans llintoret da 18. santEl publique. 

qui pourraiont 

A. Pollution des hultros d'uno huitrioro belgo. 

En Belgique, on ne pro.:ciquo gUdre 1lostr6iculture. Los IfsomoncesH 
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d'Ostrea edulis sont import&es dos Pays-Bas ou da France ot parquoes dans des 
bras de mol' appel(~es un pou ,1 tort huitrieros. Los huttres y sejeurnont pendant 
plusieurs mais; lorsqu'elles ont atteint la taille d&sire8, elles sont placeos 
dans dos degorgooil's (bassins on beton alimentes par un circuit d'eau da mol' 
dooanteo) • 

LfhuItriere qua nous avons ou l'occasion dfotudior fonctionne de cotto 
fayon. 

Lleau de cotte huitrioro est rolutivomont pou polluee (100 ,1 500 coUforInoS 
par Utra - 20 il 100 E. Goli par litro). 

Les huitros que nous avons eu l'ooeasion d\y prdlover sont ogalcment tres 
peu polluoes. (Huitres ayant sojourno dans les d&gorgeoirs). 

Premier pr61~vement: 220 colif'ormos par 100 ml. da liquide intorvalvuil'e 
20 E. Goli par 100 ml. 

Deuxieme prolevement: 120 coliformes pur 100 ml. " " " O. E. Goli par 100 ml. 

Troisi~me pr~levement, 80 coliformes par 100 ml. " l! " 
20 E. Coli par 100 ml. 

Quatricmo prolevemont, 60 colif'ormos par 100 ml" " " " 
10 ~. Gol~ par 100 m1, 

" Lorsqu8, il 1a sui to de circonstances excoptionnollos (tl'avaux da r6feotion 
des installations) une contumination importante mais p8.ssagero se produit, les 
hu'ttros n'on souffrent pas 8.utant qu' on pourrai t 10 croire, Nous avons 
constate qu'apres une pollution de l'eau d'huitriere de l'ordre de 10.000 E.Coli 
P"'ll' Utre, les huitres, apres avoir s6journ0 quelques heures dans cotte sau, no 
contonaiont pas plus de 1 ,1 2 E. Goli par ml. L'auto-epuration on eau peu polluGe 
semble suffisantc lorsque los eoquillage8 sont eux-mamos peu pol1u~s au d0part. 

5 a. 

De nombreuse S Til4Jthodo s d 16puration ont 6te ollvisag6e s 0 

Brisou (3) pr$oonise la stabulatioTl cn Gau pU!'t], au largo<!) Dfapres lui, 
7 jours suffisent pour rendre les hultres propres ot comestibles. 

Salmon (17) et Fabre-Domergue (11) ont preconis6 1a stabulation cn eau da 
mer filtroe. 

fugson (10), qui a iltudiEi 10. quostion de m-eniero appl'ofondio, a experimente 
avec succos Ifepura"cion dos huitros par Ifeau do TIlOI' javelisee; dans ces 
conditions, il suffit de 2 jours peur obtenir dos coquilh1gos propres. 

Loubatio a pr~conis6 dos bains d'iedo pendant 4 jours, tandis qua 
Damour (9) a ou d!exoellonts r6suHats avec }lcau 020n181h durant 24 ,\ 48 houros. 

Ces prOC0des, s'ils sont int6ressants et effioaces, sont souvent eouteux 
et i18 ne somblent pas indispensables lorsque 1 'auu utUis00 pour l'alimento.tion 
des pares n'est pas tr6s pollu~e comme e'sst 1e Gas normaloment on BelgiquG~ 

B. RIlle epurataur jou4 par les huitres. 

Cole (8) Q consacr§ sa these; a In quostiOll lll 

L1hultro est un rnollusqu8 lamellib:ranche, muni de oils, graeG auxquels 
0110 filtre l'eau environnante, on ce sens qu'el1e retiont les mati~:res orga­
niquos suscoptiblos de la nourrir. 

D'apr~s Gray (12) Gt Vorwey (21), cotte filtration, qui ost fonetion de 
1'activit~ oi11airo, varia avoo la temp0raturo ambiante, Pour Cole (S),au 
contraire, la tempöraturo nfu gu~r6 d'influence sur 10 ffi$canismo oiliD.ire~ 

Teisonioro (20) a analys§ les Qaux des pares Ge moules du "anal do Marseille., 
Il a trouv~ que, 
- l'oau prelov&e a 500 m6tres des pares en amont du courant contient 9,100 
eoli/L 
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l'eau pr~lElvEle a 250 metres des paros en amant du eourant eontient 11,000 
co~L 
T'eau' 'pre1ev6e au milieu des parcs oentient 5.100 eali L tandis qua 
l'eau interval vaire des maules oontient 14.000 Goli L et que los oorps 
broyös Jes llloules contiennent jusque 80.000 eali L. -

De ces r6sultats il a eonclu qUB 1a maule filtrait 1 'eau d~ mer et rotenait 
dans sen hepatu-panoreas un nambre impressionnant do ooli (d'apres les teohniques 
employ6es, il stagit de germes ooliformes), ----

On pourrait done diro quo les mollusquos epurent" du point de vue baote­
rioloßique, 1 'eau dans laquel1e i1s baignent en retE!llant dans leur filtre lee 
germes temoins de pollution. 

01', les analyses e1'feetue8s dans nos laboratoiros ont montre jusqu 
prlJsent que lleau intervalvairo des huitres n'est certainement pas plus polluee 
que lleau d1huitriere, aU contrairo, Nos resultats concordent d'ailleurs avec 
oetue de Buttiaux (4) qui a 6galemont trouv~ des quantit~s de colibacilles moius 
eleves dans les huitros qua dans 1'oau d'huftriercs. 

,&1'in da determiner si reellement los huftros etaient capables dlepul'or 
l'eau, nous avons l'empli doux bassins on beton d 'une oapaoitcl de 1 M3 avec da l'eau 
da lllDl' pl'e1eveo dans 1 'huitriöre. Cotte eau, peu pallu6a, (100 coliformes par 
litro), a et6 onsemoncee avec la souche E,COl)1d'onviron 1_800,000 gormes par 
litre. Neus avons offectu6 trois oxporienoes suooessives a la tGmp~rature de 6,5"0" 

50 0 "7\ 8, C, et 16 C ' ... _ ........ __ . 
Nous avons une ooncentr~~~.~_9}!: ... ~n u tlvv:....1..~,_':.. 

dans un dos deux bassins, 
10 Beoond bassin no contonant pas d do t6moin. 

Des prelcvoments d'huItres et d'ee.u ont "te offootUbS dans les doux 
bassins, au d6but de llexp6riencG et aprÖs dos p6riodes determineos aU cours 
do l'exp6rienoo. Los echantillons d'huitros ot d'eau etaient ensemonc6s des leur 
arriv~G aU 1aboratoire_ 

Pourlos analysos d'oau, nous avons omploy6 1a methode anglaiso do 
n~:ration dos coliformes ot des E, Coli(19), on ensomonce 5 tubes do buHIon 
da McConkoy, chaoun avoC 1 ml. de 3 dilutions suocossives d1cau,On incube Ü 
37° pendant 48 heures au bain-mario. Taus los tubes positifs sont repiques sur 
milieu bilie üU vert brillant et "laoes au bain-mariE;l a 44

0 

pendant 48 heures an 
vue da dete:rminer ~ Coli. 

En ce qui oonoerno les hu~tr8s, nGUS avons employe pour les deux premiers 
essais 1a m6thode de la Fishmonger CY (14) 1ege:rement rnodifiee, on ensemence sur 
milieu de McConkey 10 x 0,1 ml. d !eau interva lvairo, Aprös 48 heures d lincubation 
a 37°, les tubes positifs sont repiqu$s sur milieu bili,§au vert brillant et 
places Ü 44

0 
pendant 48 heuros en vuo de la· recherche dc i 'Er, Coli. Voyant qua 

par oetto m6thodo nous ne pouvions nous faire uno idee suffisamrnont pr60ise da 1a 
pollution" relati vement grande des mol1usques, nous avons dans 1e troisiemo G ssai .. 
effectull la roohercho dos ooli p8,r 1a methode de lfl.P ,N.: nous avons (l11semoncö 
5 ·Gubes de McConkey avec 3 dilutions SuccQssives de 1 icau intorvlllvllire, Apriis 
48 houros dYincubation Ü 37°, les tubes positifs sont repiques sur milieu 
bilie au vert brillant, Los rElsultats de ces essais sont oonsignes dans les 
tableaux: I, 11, 111, IV, VI ot VII. 

Quoique ces recheX"ohos no soien"\:; pas termin60s, naus POUVODS nearunoins 
des resultets acquis, quelquoß conclusions provisoiros: d~gag;er 

1°) Les huftros na paraissont pas jOllor UD ro10 6puratour particulior s'ajoutant 
au pouvoir d t auto-6puration dos eaux da mor; en effet, I t eau du bassin t6mcin 
Siost epur60 aussi rapidemont que lioau du bassin contanant les huitros. 
Le temps n6cessairo d. 1a disPQrrition dos h Coli j soit 9 a 21 J.0urs, correspond 
uu ph6uom01l8 d tauto-epuration de 1108.u de mel' plac6e dans les IDmn8S oonditions. 
En offet, nous avons montr6 ünt6riouromollt (16) que 1 1eau do mer s'0purait aux 
temporatures variant ontre 4 et 37°, Nous disiells a co ]?ropos: "La stabulation 
da lleau de mer du litto:ro.l bolge aUX temperatures do +4 C" +20" C. ot +37

0 
C., 

ontraine un phenomilno d Io.uto-epura,tion vis-a-vis dos enterobacteria06es. Ce 
ph6nomölle d 'fD.uto-6pure~tion dcbutc g~Sn6ralGmont tros tot D.U cours dos 24 pro­
midros heures paur la plupo.Y't des 0chQntillons roouei11i8, mais i1 niest 
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pas constant puisque certains echantillons pr~sent8nt une ind:lsoutable multi ... 
plication des enterobactElr'iac6es au cours de cette p6:.rJ.ode I' Les ph6nomenes 
d t autö",,6puration s1acoentuent au cours des jours su:l.vants e"t; 081a dtautant 
plus ro'pidement que 10, tempörO,tu1'e de stabi1ation est plus oleveo", 

11 ne semble pas, dans ces conditions, qU8 1 10n puisse parlel~ d t Opu:!:'9.tion 
par les huitres. 11 est certain que l'huitre ab sorbe da 1'oau; cemme 1e dit 
Brisou tll foau de mel" oirculo eD permanonco entre 108 valve8 des fruits do mer ll 

{I 

Ofest ainsi d 1ail1eurs gUB l?hul-tre se contamine" n6ar1TI1oins, on llO pas 
diro que l;huitre se nourrit do solibacilles~ Hisnard (V5) esti:rr.e quo Ostrea 
edulis filtre 1 litr'e d'oau par heure" A cotte cadence si I 1huitre absorbait 
los E", eoli, 1 ie8.u du bassin$ 80i'b 1 m3, dovrait etre bpurÖe on une douzaine 
dfheures$ ce que nous n~avons mnnifostemont pu constater o De plus, 1)oau 
intervalv a1ro des huitres niest pas plus pol1u0e que 1 1 00,1.1 dans laquelle 0110 
baigne, au contraire~ 

On peut done dire qU8 Ilhuitre 
111 . .a:cloTOS organiques an st\spension~ 
des oolibaoillGs. 

filtre 11eau$ en ce sons aufelle retient los 
dont elle se nourritl' I1 "'n'Zen est pas do memo 

2°) Camme I t indique 10 t\"\,,'bleau nO h V, des huitres fort poll1..l0es peuvent Sfe.uto-
6puror si elles sont plac6es dans une oau propro~ Lo temps nocGssttiro a cotto 
öpurl3:tion varie entre 4 et 7 jours. Nous rojoignons Ifopinion de Brisou (3) 

, " t b l,c· d r' 7 ' qUl preconlso uno sau. a0l0n 8 D a Jours on eau puro 1 

Il no s!agit vraisemblableffiont pas d'un ph6nomene du au mollusque lui-mome: 
i1 faut on effot tenir oompte du problemo de 10., oonsorvation des ontero­
bacto:riaocos deLDs los Gaux stabuloes. 

c~ M6thodes dfanalysos bacte:riologiques et normes applicables av.x mollusques. 

Los mbthodos los plus connU08 sont, 
I, M6thode franyaise (Ladouce (15)) 

On p:relevG 6 huttros) on los lav8 6nergiquement a 10. brosso ot au savon ot on 
les rinco ti grundos eaux o.fin do le8 d6barrasser da leur vase oxt6riouro~ On 
10 s Quvro aV8C UD couteau st6rile, on dilaeoro l' anus ot 1 fintestin 8.U moyen 
dfun bistouri st6rile" lJn 6mulsionno 10 conto:cu dans 10 liquida into:rvalvai:re 
lais S0 dans la coquillo ~ On onsem.onco 1 ml", da C8 liquide da_ns 10 ml I} da 
bouillon ordinair8~ Les 'tubos Gont plaoes a 42° pendant 48 heures" Aprbs 
GO laps d'3 temps, on pr61Gvo 1 ml G da 10, culture ~ue l'on vorse dans 10 ml. 
de 1)lUillon ph6niqu0 0'0 on incubo da nouveau il 42 pendant 48 heures • On 
pratique nlers la roohorche do 1 'indol. 

2. M6thodo anglaise (Fishmongoris Compan1: Method: Klein (14»). 

On pr61eve 10 huttl"08 quo l!on traite COITlTJ18 prbOBdGrrLTn8nt~ On ansellenDe 0,,2 ml ll 
da l! eau intarval vaire da chaque huhre dans uri ~illon lactosE> dilue (Me Conkey) 
qUG I l on incube ~ 44

0 
pendant 48 heures " Lu pr6senc0 da gaz ot 10 virage da 

l'indicateur indiauent une rtaction Dositivo,. Le8 rosulte"ts sont Gxprimes 
on % dthu!t:res tlp;opros lt cfest-a-dir~ ne montrant pas da döveloppomo;:h drE~Coli~ 

3. Mothode canadionne (Most Probable Number). --

On ]T61eve un oertilin nombro do mollusques. On enleve da In coquille 10 mollusquo 
lui-mome ainsi que 1e liquide~ On ajouto une qua nt itc) 6qul\l8 tonie d 10au öt6rilo 
do facon d. avoir un voluIlle total dfenviron 400 ml() On ho:mogonisG nu mixor, on 
fnit uno s0rio da dilutions ot on ensemence 5 tubos de bouillon lactos6 aV0C 
chacuIlo dos "Grais dilutions successivos choisie8 (15 tU[)OS en tout)~ On in ... 
cube U 3'7° pendant 48 houros c Lo nombru 10 plus probable do coliformas ost 
db"t.ormin0 pur le8 tCl-blos de probabil "Los tuben positifs sont ropiqu0s 
on bouillon bili6 0.1.1 vort brillant ot incub6s a 44

0 

pour d6tGrmin3r la prl~'" 
soneo do Es Coli 0 

4. Methode de Biv,g;er.(2), 
On pr61~vo 10 hui.tres dont on onsemeTICO dos dilutions da 1/50, 1/250 ot 1/1250 0 

Cos ensemoncemerrts sont eff'octu6s on double oxomplair-ü * 1,88 normos du salubrite 
d6pendont dll.::swmbro da tubc~) positifs Gbtonus avec los d:i.ff'61'ontos dilutions o 

Cotte m6thodg7 int6ressanto on ce SODS qufollo detormino 10. pollution dos 
huJ:tres indivic1uelloment, necossite un nombre consid6rablo do tubos (60tubos)~ 

5.!il6thodo do Shorwood ot Clegg (18) 
ö;70uio, d['.ns d;;-tubos~15 x 2,5, 10 ml .. da miliou g;olatin6 g61os6 u 

On IDo.intiont los tubos on surfusion ot on les ensmnenC8 o..voc 'la dilution 
choisiG do mollusquosll On incline los tubos prosquG l1 1 ihol'izont8Jlo Gt on 
J.08 fait tournor graco 8. un apparoillo.gü spocio.l forme de cylindros plao6s 

AI:; ,A, ,- t·' '" "1 ·1' "·d· 00· 0 Q eOGO O'C D.C J.orillOS par un m01Jou1"!' ,Jusqu o..u n0D10Dl:;; ou ,0 ml, lOU :rO).:;Ol l~ 
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forme a J.tinterieur du tube un cyl:".:r,;-'lre de geloBe de 10 eIn" de hauteur. Les 
tubes sont alors incubes a 44° 0:U. bain-maricf 
Dfapres les resultats consignes dans In litteraturs j 1a methode de Sherwood, 
qui altavantage d t utiliser un milieu solide, donno des resultats plus repro­
ductiblas qua le,s autres met!1odesu rJean.Yfloins, elle neoessite un appareillage assez 
encombrant et couteux pour des laoorato ires qui no sone qu! occasionnellement 
appeles a pratiquer ces analyses n 

Nous avons utilise dans ce travail,du moin.s eD partie, 19. In3thode du M~P~M. 
qui se rapproehe des methodes utili s cllez nous pour 1 J analyse des eaux potq.bles" 
En effet, depuis 1953, DOUS utilisons 10. methode anglaise da co1imetrie, legerement 
modifioo on ce sens qu10n recherche uniquement 1e E. Coli; clest pour cette raison 
qu fon incube 1e s tubes 8. la temperature ao 4~J/} au bain·",w.arie 4 Cette methode a 
üte recOYI1TJ1andee par llUnion Eur-opoonne Occidontale. 

En ce qu.i concerne le8 analysos b8.c~0riologiq~es da r?utin~, .. DOUS utilisons 
10. methode de In Fishmonger 1 s Company; methode rapIde, faolle j (1U1 nous donne 
une approximation suffisantc de la pollution des hUltres~ Dl~utre part, oette 
methode nous permet d 'utiliser 18 milieu de Me Conkey omploye pour les ane,lyses 
bacterio1ogiques d'ooux, 

Nous estimons qulil est proferable de repeter les analyses', ... meID?, en utilisunt 
une methode relativement peu procisG plutot que d1effectuer J irregul:loroment, 
des analyses precises mais compliquees .. 

'- d ~~",f Conclusionsau de normes 8t de methodes stan arC1:L~0<jB. 

Avant de determiner des normes de qualite, :11 ßemble necessaire dtenvisager 
I f adoption d/une methode dlanalyse~ Cetto methode doit etre f'acile a realiser, 
ne doit p8.S necessiter d1appareillage compliqu8, doit donner UD resultat endeans 
les 24 heures, 48 heures au maximum. De plus, cette methode dolt etre copable 
de determiner avec autant de precision que possible, I' importanoe de 10. pollution 
fecale~ 

La Fishmonger! s Company de Landres , se referant n sa methode d t analyse, a etabli 
les Darmes de salubrite 8uivaptes: 
Les hUltres sont admises si 1e pouroentage de salubrite est da 60 a 100 I~ ~ 
Les huitres sont considcrees cornrae suspectes si 10 pourcentago de salubrite 

ost da 40 a 50%. 
Les huitres sont rejete8s si 1e pourcentage de snlubrite est inferieur a 30%" 

.... Aux Pays-Bas, les hUltres sont considerees s8.1ubr88 si 8118s ne contiennent 
pos plus de 10.000 coH par litro. Ces normes sünt 16s memos qua pour los eaUl< 
des pares. ----

... liux Etats-Unis;! on accepte les huitres pol1ueEJs jusqu I e conou:rrence de 10.000 
~ par litre J tandis que 18s Dormes Gont plus sGveres pour les oaux des pures: 
on no to16re qUG 1.000 ooli par litre. 

Sherwood et Thomson 18) abando:C111Eult la mumo1'ation des coliformes, etablissent 
lours cri·teros Sur la quantite d!E~Co1i0 Ils proDosent~ 

olasse I pas pius de 5 E~-corr- par ml~ de ahair do mollusquo 
011')88 11 da 6 Ce 15 E. Coli par mL da chair do mollusque 

.,.. LlIns"t:;itut r ran9ais de Peches Mari tinles D! n pas fixe de no:rmos, de meme 
que leG autorites teIges ~ 

Les nOrmes propos8es jusqu f rt present Haus pnrnis sent baD.ucoup trop largos et 
li'JUS nous rallions aux conclusious de Buttiuux (4) qui recommande aux specialistes 
de 113. question une grande prudence HLI enquete Gur 10 terrain sombIe, en effet,. 
'd'l ,. 1 Ib-~':i' "1' , prJ.ffior 1a e" pour eS'Glmer 8. sc. u rlvG ( UD. parc .. Q'une c 8.lre, d1un degorgeoir~ 

Elle doit 8tre nnturellemont couploe avec une analyse bacteriologique de leurs 
813.UX gui sera 10. plus comp10t;e possible ct ne se Ij.rni tern pas t:l une seule colimetrie; 
cette derniere suffira cependant pou.'!:' sui vre Ilevolution de 1n contaminütion dans 
d '- d"\ ,..;' t·, A f\ , 'es regl.ons 8JU prospeccees e '_Hün connUOf3. ~.. 11 faut etre severe si on desiro 
donner au consommateur une bonne securite ~ H 

L '< 1-' n 1 . . , ;- , ... es normes prOVlSOlres app lqU60S on .(je gJ.que" qUl ont ete etablies apres 
enquete approfondie du terrain" Bont les suivuntes: 

Los huitres analysees par la methode de la Fishmongerfs Company sont acceptBes 
si leur pourcentage de salubrito est au rnoins egale a 8o%~ 
En", conclu .si.on, si on veut etablir des normes da qualite bo.cteriologiquo pour les 
hUltres, 11 fout, 

x)Classe 111 plus: do 15 E. Co1:i. PfJ..r' rnl" de ehsdr (JA mnl1n<:<f"111p 
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) adapter une methode d'analyse rapide, facile, mais donnant une approximation 
suffisante de la pollution fecale, 

2') determiner la pollution salt de l'eau intervalvaire, soit du corps du mollusque 
soH du contenu total de la co quP;le , 

3') determiner des normes de salubrite de l'eau des pares, 
4'-» en tenant campte de ces donnees-t on pourra etablir en connaissance de CaUse 

des narmes ds qualite bacteriologiques pour les mollusques eux-memes. 

Notre note doi t garder 18 caract0re de remarque preliminaire sur cl es etudes 
en caurs ~ Naua restons sur une prudente reserve sur les Donnes it appliquer et sur 
la methode d' analyse qui pourrait etre standardisee, nous porlsons neanmoins utile 
d'attirer l'attontion sur 1e fait que cette methode doit 8tro suffisarmnsnt souple 
et robuste pour 6tre appliqu8G par des laboratoires qui ne sont pas hautement 
sp&cialisbs J et aS8ez rapide paut' pouvoir pründre 18 S ms sures ci 1 hygiene eventuelles 
si olles sont necessaires, et pour pouvoir etre repetee avec une frequence 
suffisante, frequence qui est un des facteurs 6ssentiels d1une surveillance efficace. 

P · mj·thode . t At ff' t h ' I ar allleurs, cotte aevral e 1'8 3U. lSarrJYien p1'oo e des ffi@thodes d analyse 
d 1 e8.u. En effet, ce rapproohement pormettrait 1a comparaison des resultats et 
l'interpretation en serait plus nisse. 

/Reffieroiements ~ Nous tenons 8. r8I[1ercier pour leur collaboration technique N.me ~ 
A, Jac'lu8s-Dann8els, M.'1l8 M. Van Fraschon-Poot, ainsi 'lue !AM. 
H~ Moncousin, R~ Van Lindt et J~ Van Volsem~ Nous teuons a 
remercier tout specialement lvI, Halewijck( ostreicu1teur, Ostende ) j 

qui a bien voulu mettre ses installations fA notre disposition~ 

Re 

Ltetude dtune hUltriere de la eote beIge a permis de constator que: 

1
0

) 

2") 

Lfauto-epurntion'des h4itres en eau da mür decant~8 (maximum 100 E<tColi 
par litre) somblo suffil>ante pour rendre les ccquillages came stibles, 
La dureü du sejour dans cotte Gau pau polluea varie aVGO 10 pollution 
initiale du Tllollusque« 
Les huitres ne concentrent pas dansleur hepato-pancr~as les Ee Co 
dos eaux dans 1es'luelles olles baign8nt. 
Taus ces essais out porte Bur ::O:,:s'.:t:::r::e:.:~a':.· ...:!.~c:!2:.'!...:.. 

Apres avoir brievement passe en Y'evlJ.8 les methodes cl J analyses; on attire I' attention 
sur 1 f interet qu f i1 Y aurai t 6. adopter internationalemont une methode d f analyse 
.faeile, rapide, pr8oise.~ ainsi qUG des normes suffisamment sevores pour donner 
au public une B8curite indispensable. 
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Date 

T" 

T 
1 

T 
2 

EI 

E2 

Tableau 1. 

o heures 

v sc. C~ 

CoHr. E .. eüli 

/L. /L. 

. 5 

.;:18.10 } 18.10
5 

5 '. 5 
»18,10 ~18.1O 

t 

Epuration des eaux de mer par les T~llusques I Eaux. 
----~---------~----------------------------------------

24 heures 

6,5· C. 

4 jours 

6 ·~ v. 

7 jours 

4
0

0. 

Colif .. E. Gali GoUf. E. Gali CoHf. E.Coli 

/L. 

18.10
5 

~8.105 

'. 5 ::,18.10 

5 
).18.10 

/L. 

). 18.10
5 

./ 

';18.10
5 

;: 18.10 
5 

~18.10 
5 

/L. 

2,4.10 
5 

2,2.10
5 

----':. 

~~18.10 
5 

2,4. 10 
5 

/L. 

2,4.10 
5 

2,2.10 
5 

5 
~18",lO 

2,4.10 
5 

/L. 

1,4.10 
5 

0,49.10 
5 

0,22.10 
5 

/L. 

1 ,4 .10 
5 

5 
1,7.10 

0,49. 

0,22. 

Tl Bassin temoin sans hurtres leI'" prelevement (Les 2 prelevements sont effectues au m8'me moment~.~~·) 

T
2 " " " II 2eme prelevement ~a deux endroits differente du bassin, 

EI Bassin contenant 50 hu'l'tres /m.3 ler prelevement 
idem, 

E2 
!I n H f! 28me prelevement 

12 jours 

5°0. 

Colif '" 

«/L. 

0,23.10 
5 

5 
0,39.10 

0,1 7 ~ 

0,33. 

E.Coli 

/L. 
----,--_." ... _-

0,23.10 
5 

5 
0,39.10 

5 
0,17.10 

5 
0,33.10 
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Tableau Ir 

Epurati5n des eaux de mer par les mollusques. II Hu'l'tres. 

Date o heures 

! 
24 heures 4 jours 7 jours , 12 jours 

TC eau 6,5"C. 6,5" C. 
I 

6°(;" 4"C 5°C. 

, . , 

i 10 huttres i Colir. E.Coli CoUf. E.CeH Colif ~ E.Coli Colir. E. eoli Colir. E.Coli 

/mL /m!. /mL /ml. , /ml. /ml. /ml. /ml. /ml. /ml. 

El 1 , 1 '>10 ';10 i ~10 );1.0 i ,;c1O : '.1.0 )10 >10 , 
[ 

H 
2 

-:: 1 'r 1 ~'>1O ~1O :)10 )'10 "la >10 ,10 , ,,10 

ES 2 2 :;10 9 inn )10 ,;10 ;,10 '10 

E4 6 6 1'10 'I 'i ;;;10 .'10 >10 

HS 
,1 ):10 \10 ,1'10 ~'l(1 iM) ;10 

H6 :1 ','I jlU ';10 >10 ;10 :,10 )0 

H7 1 1 _:;1 ':; >11 ,!'l" ~;lO >10 9'~lO 

He 2 2 )10 '~') :,10 ;;1) '~'lO )1') ,;;10 / 

Hg ::'1 <1 .;'::10 ,-,'10 .:;cL) ,)10 >10 ;r;lO ,~l » ",""-/:.I..,J, 

HIO -0::1 ~::.lO >10 .)L) )rI0 ,)0 >-to 4 4 



Date 

T
Q 

H 

l' 

III 

Date 

q 

Tableau In Epuration des aaux de mer ~ les mollusques I Ea.ux 

o heures 

o heures (apres ensemen-i 48 heures 6 jours 
camont! 

c ' 8" 0 8,5 C. 8,5°C. C. 8,5 C. 
.................................... ,_ ........................ . 

8 jours 12 jours 15 jours 
8.5"C. 8,5"C. gOC. 

CoHf. E.Coli CoHf. E.Coli CoHf. E. GoI i Col if. E. CoU Colif. E .Coli CoEf. E. Goli 

/L. /L. /L. /L. /L. /L. /L. /L. 
.. . ... -' ---- _._ •. _- _. -'".- -------,-, --'~" ~ ~. ~. ~. 

.;......... c' . . ... ~ .:-.... ............. 5 

130 

220 

175 

20 

20 

20 

22 jours 

'>18.10
5 

8. ·>18.10 

""18.10
5

:;;J8.10
5 

35.10
2 

8. 

62.10
3 

17.10
2 

16.10
6 

31.10
2 

35.10
5 

46.10
4 

780 

35.105 , 13.104 4: 
13.10 : 17.10

3 
17.10

3 

4' 
46.10 . 79.10

3 3 
79.10 : 35.10

3 
35.10

3 

780 430 430 78 78 

1'0 9°C. 

29 jours 

8,5°C. 
H. bassin dans lequel on a place 100 huftres. 

T~ bassin temoin ne contenant pas dfhuttres~ 

H 

l' 

111 

-------_._---,. 

Colif. 

/L. 
8 

<J.8 

<'~8 

E" Coli 

/L. 
- ._----- -- -.--

c::l8 

<18 

<~18 

CoUf. E",Coli 

/L. /L. 
.,. __ .. __ ._----. __ ."_. 

,'18 <18 

cIS <lB 

<18 ::18 

Lfenrichissement en Ew Goli a ete effBctue de la ffieme maniere en H et en T. 

IIT. bassin contenant de 1 'eau de mer peu pal1uee dsns lequel on adepose des 

huf'tres fortement pollue8s en vue de suivre leur epuration~ 
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Tableau IV Epuration des eaux de mer par les mollusques. I Huitres. 

- ---- -- -_._---- -----'---.-----.-

Date o heures 48 heures 6 ~ours 8 jours 12 iours 15 jours 22 jours T" SO 5. C. 8°~ 8°5 C. 
29 ~ours v. 8 5 C. 8 5 C. 9

0 

C. 9° C .. 8 5 C. 

10 ',CoUr. E. CoH 'CoUf.; E.Coli:' cour. • Colij Colifß i}J~ Col iL ,E. Gali CoUL E. Goli ,E. CoH leoliL 
" 

huftres /ml. ! . /mL /ml.' /ml. /ml. /d. /ml. /ml. /m1. /mL /mL /ml. /ml. /m1. , /ml. I ml. $ , 
._---t-- .~'-"""'----,-,---,,-

, , 
H <1 ,zl :>10 :pl0 ,>10 i ,;10 ;:10 :.:,10 >-10 )CO r:AO , ';;10 ~'t0 ,eI 0 (1 <1 

1 

H2 <1 <.:} ,;;10 ~o >10 i ,;>10 >10 :;il0 :CJO :;;ao ?8.0 ,,10 >10 ,1 :1 
-::;;--

H3 cl <:1 ?:lO ~ilO >10 <,)10 ')1:'1 ;10 )lf) ::;iO »0 1 ;1 , ~ 

H4 <1 <1 9 ,>11 ~::L) :::10 ;l<lJ ' :::':3" " ".dtn 5 5 ::1 (1 

H5 d 9 )1-:1 ;-1 i ~l(l >:1:1 i ~:;;dO :jc) ,::10 5 5 ~,1 <1 
,ß' / 

Hs 2 <1 ?10 7 )1-) , ,>l~' ,?lO i,,,lO ;:10 i:;iO ,>'tO 2 2 '1 :,1 
7 

H7 2 1 ;8.0 7 ;,lJ 1,:10 ?10 )10 :;].0 ',,)0 ,;l0 6 6 '1 ;1 
'f-

HS 1 1 ' ),10 9 ~O ?10 ;?:-lO ,;la >1.0 -:.>/ ',:ca. 0 ;;10 7 7 ~l ::1 

H 1 1 ,::::10 8 )1) :::10 >10 ;l0 :;:10 8 8 3 3 :,1 : 1 
9 " 

li 1 I ,:;:10 9 ~lO .::ro ;;;1) \) !l 8 !' 6 6 '1 /1 ~l (1 
10 / MORJ 

, 

----------,- ,- . ' ,~'''' ..•.. '."", •.. , ..• ,." .. " .,.", 
_____ ,_---'-c,, ___ " __ ~._'- _ " __ "",,, ___ ,,,", __ , ______ "_" 
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Tableau V 

Date 
_ TO, 

10 huf'tres 

Hl 

HZ 

HS 

H
4 

H 5 

H6 

H7 

HS 

H9 

HIO 

Les huftres du graupe noc 
" " " " " 
" " " " " 
" " " " " 

1 
2 
3 
4 

, 

Epuration des eaux de mer par les mollusques. I.Huftres. 

4S heures 
sOe. 

Huf'tres polluees ayant 
sejourne 4 jours dans 
propre 

CoUf ./mL Leoli/mI. 

~O ~O 

40 ~O 

~O ~O 

80 ~O 

~O ~10 

~10 )10 

~10 ?10 

BO 9 

~10 9 

il0 9 

6 jours 
S" 5 C. 

2 
A ' HUltres polluees ayant 

sejourne 2 jours dans 
eau propre 

Colif)~i: E. 

"10 ',10 

>;10 /10 

;10 .10 

.• 10 10 

;10 ·10 

)10 il0 

~no 9 

9 7 

9 9 

9 6 

8 jours 
S" 5 C. 
- ------------_.~~ 

3 
Hurtres polluees 
ayant sejourne 7 jrs. 
dans sau propre 

eolU./ml E. Coli/;;U 

5 5 

5 5 

'I ·.1 

2 2 

6 6 

7 7 

3 3 

22 jours 

Huf'tres polluees ayant 
• . • 7' d se Journe Jours ans 

eau propre 

CoHL/mI. E. CoU/mI. 

1 1 
~ 

2 2 

';1 ;1 

'I d 

;1 <1 

.1 (1 

(1 <1 

;'1 "I 

;~l .1 

~l -::.1 

ont ete prelevees 48 h~ apres 10 debut de l?experience et placeGs dans 10 bassin dfeau de mer polluee. 
" " " 6 jrs. " " " " " " n n " " " " " " 
" " " ' 8 ,jrs. n " " " " " " " " " " " " " 
" " " 22 jrs. H t! " " H n !! t! " " 11 11 " " 



Date 

TO 

H 
S 

Hp 

T 
S 

T 
P 

Tableau VI 

o heures 

16° 

Colif. 
/L. 

120 

llO 

120 

\ 

~ t· Cl ~r~:~_~~~_~~~_~~~_~~_~~ __ !,,~_ m()!!':'~'1':'"", ___ ':Ll?"':~ 

E. Goli l. 
/L. 

60 

45 

45 

;1 
o heures 
(apres enSG­
ffiencement) 

16° 

Colir. 

/L. 

»18.105 

>18.10
5 

8.10
5 

E. Goli" 
/L . 

18,10
5 

5 
8.10 

'; 
5 I' 

8.10' 

24 heures 

160. 

Oolif,. 

/L. 
E .. Cüli 
/L. 

"18 1~5. "18 1 5: / .. _\.h i <;,~ $' 0 , 

5. 
.:18.10 . 8. 

8.105 [?-18.105 

., 

48 heures 

Colif ~ 
/L. 

18 0 

.:CIS.105 

>18.10
5 

22.102 

E. GoH 
/L 

5 
18.10 

5 
8.10 

22.10
2 

>18.10
5 5 

.0,18.10 ;18.105 \18.105
. 22.10

2 2 .. 
120 45 

H
0 

Eau du bassin contenant 100 huttres (prelevement a 1a surface) 
ü 

22.10 
:i 

20/8/1957 

6 jours 

16' 

Colif. E.Coli CoHL 
/L. /1.,. /1. 

780 450 110 

780 780 78 

450 450 45 

80 <180 20 

Hp " " !! " " " (prelevement dans 1a profondeur a peu pree au niveau des huftres) 

T
S 

Eau dtl bassin temoin (prelevement a la surface) 

Tp 
11 " " " (prelevement dans la profondeur) 

9 jours 

16° 

E", Goli 
/L. 

uo 

45 

45 

20 
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Tableau VII 
Epuration des eaux de mer par les mo11usques 11 Hu'l'tres. 

,-~ ~~,_.~-- -- ~,,-

Date o heures 24 heures 48 heures 6 jours 9 jours 
TC eau 16" 16' 16° 16

0 16° 

10 hu'l'~~ cour. E. CoU I, Colir. E. eoli Golif. E. CoH Colif. E.Coli Co1if'. E. GoU 
treß /ml. /~L lml~~~. .~~, !ml.= .. /mL /mL /!!',L /ml. /ml. 

Hl 
1 < 1 h.800 ~L800 540 54p 1,8 < 1,8 ii <~ I (1 , '! 

H 
2 '~'l < 1 :?L800 .800 .. :;1.800 ! ;1.800 2 2 (I ("I 

H 1 <1 ::;1. 800 ;;;1. 800 .800 
3 

).1.800 il 22 2 H 1 (1 

H4 1 1 .;:: 1. 800 ~l. 800 1.600 1,8 1,8 
'] 

/" 1 <:1 n 
'" ..!.. '. 

Es <I 1 ::C'l, 800 >.1..800 
n 

.800 .800 
j' (1 :1 

;:1.800 .800 ,800 ';1.800 ~ 1,8 ';' 1,8 ::1 c:l 
E6 1 ~\ 1 

.c;" 1 :;1. 800 >1.800 .800 ~1. 800 7,S 7,8 <1 <;1 
H7 

(·1 

HS 2 <1 .800 ~l. 800 .800 \1.800 :: 1,8 < 1,8 <I (" 1 

(1 
" 

' ''''1.800 Hg < 1 .800 ~l. 800 .800 23 23 ·1 <,1 ,< 

~ >.1. 800 HIO ('1 (I ~1.800 540 540 2 2 <1 <,I 


